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LA COMPLAINTE DU PHOQUE
Chapitre 7

L'HISTOIRE RETIENDRA
le souvenir peu glorieux d'une bataille perdue. La trahison d'un déserteur conduit sur un chemin
escarpé à flanc de falaise, de nuit, les soldats anglais qui vont surprendre et démanteler les troupes
de Montcalm. Nous sommes le 13 septembre 1759, sur les Plaines d'Abraham. La déroute des
Français va aboutir, quelques années plus tard, à l'abandon du Canada.

Les Plaines d'Abraham dominent la ville de Québec et le Saint-Laurent. Vaste et beau parc naturel
propice à la promenade et aux manifestations de masse. En ce mois d'août 1974, les organisateurs
de la superfrancofête défient le ciel, car il pleut pour l'ouverture des festivités.
Mais la pluie cesse. Dépassés par leur audace, ils réunissent près de 150 000 spectateurs au pied
de la scène.
Au programme, trois noms, trois générations : un symbole fort.
Robert Charlebois, Gilles Vigneault et Félix Leclerc, le loup, le renard et le lion. Magnifique iden-
tification, car, en inversant la donne dans n'importe quel sens, chacun y retrouve son compte…
Le chant désormais célèbre de Raymond Levesque Quand les hommes vivront d'amour claque
comme un hymne offert à l'enthousiasme des francophones. Les briquets s'allument dans la nuit.
Comment ne pas songer à une revanche du destin sur les lieux mêmes où, deux siècles
auparavant, tout avait sombré dans le déshonneur. Ce soir, par la voix des poètes, la chanson
renverse le cours de l'histoire et ravive un immense espoir.
Ce coup d'éclat a un retentissement exceptionnel et le double album qui en témoigne connaît
une diffusion surprenante, à la mesure de l'événement. Le petit monde des médias s'agite. En France
deux grandes radios veulent rééditer l'exploit. Je sais par avance que Félix n'acceptera pas et,
bien sûr, il refuse.
La dimension politique inattendue du concert des Plaines d'Abraham et toute l'espérance d'un
peuple, sa dignité, ne sont pas des produits exportables. La Bastille n'a été prise qu'une fois.

Depuis 1972, les jeunes, les intellectuels grossissent les rangs du Parti Québécois et Félix Leclerc
apporte son message de poète à toutes les manifestations politiques en faveur de l'indépendance.
De plus, il a pris des dispositions qui limitent à quelques semaines ses prochains séjours dans
notre pays.

« Je ne sors plus de l'Île au printemps. J'ai juré à moi-même et je tiens parole, sinon je me
décevrais lamentablement. Je t'ai promis novembre pour les 25 ans à venir…
… Les hommes ont le choix aujourd'hui entre les patates et le pétrole. J'ai choisi les patates.
On peut voyager très loin dans un champ et aller nulle part au volant d'une auto. Farce à part,
j'ai eu du courage pour arriver à ce bonheur, et je le garde autant que je peux.
Toi, tu comprendras… »

F.L. août 74

La télévision suisse propose une grande émission de Noël tourné dans un chalet valaisan. À ma
grande surprise, cette perspective émoustille Félix qui donne libre cours à sa bonne humeur.

« … Et puis, avec Gaëtane hier soir, après ton téléphone… l'idée de Noël en Suisse avec toute la
famille… pourquoi pas, ciarge de sifflette de tabarnouche*. Nous reviendrons pour le jour de
l'An… En attendant, j'abrite les sapins de poches pour l'hiver, le tracteur est prêt. Le froid
s'installe, et du fond des montagnes, la neige se prépare à des vacances sur Québec… »

F.L. octobre 74

Il n'est pas insensible au charme de ce bref séjour en carte postale de fête, mais l'appel du pays
est trop fort.

Extrait de Félix Leclerc - D'une étoile à l'autre
Jean Dufour, 1998.

*Allégresse verbale intraduisible.
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À nouveau la poudrerie, la maison sous la neige, les animaux familiers dans la grange et la bonne
odeur du foin tiède. Le chemin qui conduit au fleuve a disparu et avec lui les champs dont on
n'aperçoit plus que les clôtures. Les vallonnements s'estompent, se confondent avec le ciel. Le
crépuscule est un recueillement pour les êtres et les choses dans cet univers que l'hiver a
converti au silence. La nuit peut venir…

Michel Rivard a composé une chanson qui accroche l'oreille de Félix tant elle exprime son état
d'esprit actuel. Il vient d'avoir soixante ans et n'a jamais connu un tel bonheur. S'en éloigner
devient une épreuve de plus en plus difficile, alors, à son tour, il chante :

« Ça ne vaut pas la peine
de laisser ceux qu'on aime
pour aller faire tourner
des ballons sur son nez

Ça fait rire les enfants
ça dure jamais longtemps
ça fait plus rire personne
quand les enfants sont grands… »

C'est en 1950 que Félix Leclerc a débuté à Paris.
Vingt-cinq années se sont écoulées. Bien plus que l'œuvre littéraire et théâtrale, ses chansons
ont une audience insoupçonnée. Pourtant, bien au-delà des clichés - le Canadien, le troubadour,
le poète, le bûcheron - c'est d'abord un homme qui se révèle à qui veut bien l'écouter, avec ses
épreuves, ses blessures, ses doutes, son désenchantement parfois, son humour aussi.

La nature est très souvent le décor de ses chansons, comme pour la première Notre sentier,
écrite à l'âge de 18 ans, et aussi sa principale source d'inspiration. Il lui arrive de la partager
directement ou implicitement avec Saint François d'Assise, dont on le sent souvent bien proche.
Il interprète le Chant de la création avec un dépouillement admirable.

« Pour notre frère le soleil
pour nos sœur la lune et les étoiles
pour notre frère le vent
pour l'air, les nuages.
pour notre sœur l'eau
elle est si utile
si humble
si précieuse
si pure

Pour notre frère le feu
il est si jeune
si vigoureux, si fort

Pour notre sœur la Terre
riche de tant de fruits
pour notre sœur la mort
à qui nul homme vivant
ne peut échapper

Louez, bénissez, remerciez mon Seigneur
Et servez-le avec beaucoup de simplicité. »

à suivre...






